
Chers amis,

C’est avec impatience, nous le savons, que vous attendez des nouvelles de la vie au sémi-
naire de Gricigliano, et nous espérons que cette nouvelle « Lettre des Séminaristes» viendra 
combler votre attente.

Nous voici donc entrés dans ce troisième millénaire de la Chrétienté, si remarquablement 
préparé par l’Année Sainte 2000 et le triduum d’années préparatoires au Jubilé. Vos nom-
breuses lettres témoignent des grâces innombrables reçues au cours de l’Année jubilaire, par-
fois même lors d’un passage éclair à Gricigliano, sur la route de Rome.

Pour notre communauté, la rentrée du Jubilé était aussi une étape importante. Bien sûr, 
ni deux mille ans, ni vingt siècles, mais, plus humblement, dix années de présence en terre 
toscane. Dix ans de vie au rythme de la prière, de l’étude et des nombreuses tâches matériel-
les pour assurer l’entretien de notre chère Villa Martelli. Dix ans aussi de rencontres et de 
visites ponctuelles ou régulières dont nous essayons de vous donner un aperçu au travers de 
nos lettres. La fin de l’année 2000 n’a pas dérogé à ces traditions qui enracinent notre vie de 
séminariste et de futur prêtre dans le cœur de la vie de l’Église.

Cette vie de l’Église, nos jeunes confrères ordonnés prêtres en juin dernier la découvrent 
désormais dans les divers lieux d’apostolat où ils ont été envoyés. Ils nous disent régulière-
ment par lettre, par téléphone ou par «e-mail» (il faut vivre aussi avec son temps !) combien 
ils sont heureux dans leur ministère sacerdotal.

Tout cela, c’est à votre générosité et à votre insistante prière que nous le devons. Grâce 
à vous, nous pourrons répondre mieux encore à l’exhortation de notre Saint-Père le Pape 
Jean-Paul II lors de la fermeture de la Porte Sainte de la Basilique Saint-Pierre, le 6 janvier 
dernier : « Duc in altum… Allons de l’avant dans l’Espérance… La Vierge très sainte nous 
accompagne sur ce chemin.»

In Christo Rege,

Les séminaristes de Gricigliano.

 Chers amis,

 Alors que le monde est plongé dans le deuil et l’angoisse face à l’avenir à la 
suite des terribles événements survenus aux États-Unis au début du mois de septembre, 
le séminaire de Gricigliano a repris son rythme de vie habituel : prière, cours et études 
ainsi que les nombreuses tâches nécessaires à l’entretien de notre grande et belle villa 
Martelli.

 Malgré les catastrophes et les caprices des hommes qui ont oublié Dieu, nous 
espérons contre toute espérance avec l’Apôtre saint Paul et toute l’Église. C’est pour-
quoi, comme tous les ans à pareille époque, nous souhaitons vous faire partager notre joie 
pour que vous puissiez la transmettre autour de vous et ainsi redonner au monde un peu 
d’espérance. Cette joie est celle que nous avons ressentie à la fin de l’année scolastique 
dernière, au cours de la semaine des ordinations. 
 D’une année à l’autre, les cérémonies sont identiques mais l’émotion est toujours 
renouvelée et intacte surtout quand un proche collaborateur de Sa Sainteté le Pape a 
accepté de venir conférer l’ordination sacerdotale à deux  de nos diacres. 
 Comme toujours, Notre-Seigneur Jésus-Christ comble de grâces notre Institut 
- grâces accompagnées de croix comme Il nous l’a Lui-même annoncé dans son Évangile - 
et sa bienheureuse et tendre Mère ne cesse de nous témoigner de sa sollicitude maternelle.

 Par cette lettre, nous voulons nous unir à vous pour présenter à Dieu nos 
remerciements et nos demandes mais surtout vous témoigner toute  notre reconnaissance 
car sans vous, sans votre infatigable soutien, l’Institut du Christ Roi Souverain Prêtre 
ne serait rien.

 In Christo Rege,
      Les séminaristes de Gricigliano.



S. Exc. Mgr Laise entouré des deux nouveaux sous-
diacres, de S. Exc. Mgr Pereira et des supérieurs. 

6 juin  Avant que ne débute la 
semaine des examens de 
fin d’année, nous avons 
reçu avec beaucoup de 

joie le nouvel autel de notre chapelle de 
l’Immaculée Conception. Nous l’atten-
dions avec impatience et après quelques 
jours d’un retard quasi proverbial ici en 
Italie, notre attente a été enfin comblée. 
Nous ne savons pas comment exprimer 
notre reconnaissance et notre gratitude 
envers la généreuse donatrice qui con-
tribue ainsi à la beauté du culte divin et 
tout spécialement du Saint Sacrifice de 
la messe qui est le centre de notre vie de 
communauté.

29 juin,

saints P
ierre et Paul Après une 

retraite riche en 
enseignements 
et aussi repo-

sante, nous débutons la semaine des 
ordinations par la prise de soutane des 
séminaristes qui viennent de terminer 
leur première année. Notre prieur général, 
Mgr Wach, leur rappelle le sens de cette 
cérémonie. « Revêtir la soutane, c’est 
revêtir le Christ et s’engager à témoigner 
de l’amour de Dieu, jour après jour. Ce 
sera pour vous une rude tâche dans notre 
monde qui a oublié Dieu. » À leur suite, 
les abbés Amaury Montjean et Jean Marc 
Rodié, qui seront ordonnés diacres dans 
quelques jours, prononcent l’engagement 
sacré qui les incardine dans l’Institut. 
Ainsi la vie d’un séminariste va d’en-
gagement en engagement jusqu’à celui, 
solennel entre tous, de l’ordination. Tout 
cela pour la plus grande gloire de Dieu, 
le service de son unique Église et sous le 
regard  des bienheureux Apôtres Pierre et 
Paul, colonnes de l’Église. 

30 juin
Fidèle à une habitude 
désormais inscrite dans 
la vie du séminaire, Son 
Excellence Monseigneur 

Luciano Giovannetti, évêque de Fiesole 
est au milieu de nous pour les ordina-
tions. Cette année, il confère les tonsures 
et les ordres mineurs.

1er  juillet,  f
ête du

Précieux Sang  En ce dimanche où 
l’Église célèbre la 
fête du Très Pré-
cieux Sang de Notre 

Seigneur, Son Excellence Monseigneur 
Laise, désormais évêque émérite de San 
Luis en Argentine, entame sa toute nou-
velle retraite par l’ordination des sous-
diacres, les abbés Markus Kuenkel et 
Denis Buchholz. Cérémonie émouvante 
que celle où deux jeunes séminaristes 
s’engagent en faisant un pas sur l’injonc-
tion de l’évêque qui les ordonne. Et cette 
année, cet engagement fut rehaussé par 
les polyphonies sacrées interprétées par 
une chorale amie des États-Unis venue 
donner une tournée de concerts en Tos-
cane.

2 juillet, fê
te de la 

Visita
tion

Sous le regard 
maternel de la 
Très Sainte Vierge 
Marie, Son Excel-

lence Monseigneur Pereira, archevê-
que émérite de Lourenço Marquès au 
Mozambique et chanoine de la basilique 
saint Pierre à Rome confère le diaconat à 
MM. les abbés Amaury Montjean et Jean 
Marc Rodié. Ami de longue date de l’Ins-
titut, S. Exc. Mgr Pereira nous honorera 
de sa présence toute paternelle, et même 
« grand-paternelle », pourrions-nous dire, 
durant toute la semaine des ordinations. 

Agenouillés devant l’autel, ceux qui 
vont prendre la soutane reçoivent la 

bénédiction de Dieu.

Mgr Wach, Mgr Pereira, 
Mgr Laise et les nouveaux diacres. 

Nouvel autel de la chapelle.

Les nouveaux tonsurés et minorés entourant
S. Exc. Mgr Giovannetti et S. Exc.Mgr Laise.

M. l’abbé Jean Marc Rodié 
signe son engagement sur l’autel.



3 juillet,

saint Ir
énée

Cette première 
année du nouveau 
millénaire est pour 
notre Institut une 
année où la Provi-

dence divine a voulu nous combler 
d’une immense grâce. En effet, pour 
célébrer l’ordination sacerdotale de 
MM. les abbés Éric Boinet et Hilaire 
Marchadier, nous recevons Son Émi-
nence Révérendissime le Cardinal 
Jorge Arturo Medina-Estevez, 
préfet de la Congrégation pour 
le Culte Divin et la Discipline des 
Sacrements. Sa venue à Gricigliano 
nous montre toute la sollicitude du 
Saint-Siège pour notre petit Institut 
qui se veut humblement au service 
de l’Église, Corps mystique de Notre-
Seigneur.

Cet événement a réuni de nom-
breux amis au séminaire, bien 
sûr les familles des deux ordi-

nands mais aussi de nombreux bien-
faiteurs. L’ordination étant célébrée 
en semaine, la plupart des prêtres de 
l’Institut et un grand nombre de prêtres 
amis ont pu se joindre à nous et ainsi 
venir imposer les mains à leurs confrè-
res selon l’antique tradition.

Le cardinal donnant sa bénédiction 
aux fidèles devant la chapelle.

Le cardinal recevant paternellement 
les familles des ordonnés.

Pendant que le chœur demande l’inter-
cession de tous les saints pour ceux qui 
vont recevoir l’ordination, les ordinands 

sont allongés à même le sol dans un geste 
d’abandon total à la grâce de Dieu.

Après l’onction d’huile des catéchumè-
nes dans la paume des mains, l’ordonné 
retourne à sa place les mains liées. Ses 
mains désormais consacrées pourront 
offrir l’Unique Sacrifice de la Croix.

Par le geste multiséculaire de l’impo-
sition des mains du prélat, l’ordinand 

reçoit le don du sacerdoce. Ici, M. l’abbé 
Hilaire Marchadier. 

Mgr Wach, l’abbé Marchadier, S. E. Mgr 
Pereira, l’abbé Mazzucchelli, S. Em. le car-
dinal Medina-Estevez, l’abbé Jaubert , S. 

E. Mgr Laise, l’abbé Mora et Mgr Schmitz.

A l’issue de l’ordination, M. l’abbé 
Éric Boinet donnant sa toute première 

bénédiction de nouveau prêtre à sa 
mère : moment d’intense émotion bien 

compréhensible. 



M. l’abbé Marchadier donne
 la communion à sa famille.

4 juillet
Après une nuit 
reposante quoi-
qu’un peu courte, 
nos jeunes prêtres 
célèbrent leur pre-

mière messe. Pour les assister et les 
aider afin de célébrer dignement le Saint 
Sacrifice, chacun a choisi un prêtre expé-
rimenté : M. l’abbé Lefèvre aux côtés de 
l’abbé Boinet et M. l’abbé Mazzucchelli 
aux côtés de M. l’abbé Marchadier. 
Clin d’œil affectueux de la divine Pro-
vidence : les tout nouveaux ordonnés 
ont choisi les deux prêtres jubilaires de 
l’Institut qui fêtent, cette année, dix ans 
de sacerdoce. 

Après avoir gravi de si nombreu-
ses fois l’autel pour communier, 
à genou sur la dernière marche, 

ou servi comme diacre ou sous-diacre 
assistant le célébrant, le voici donc venu 
ce jour qui couronne six années de for-
mation et le « oui » répondu à l’appel 
du Seigneur d’abord secrètement dans 
l’intimité du cœur puis publiquement 
devant l’Église. C’est aussi grâce à votre 
prière et à votre soutien !

5 juillet
Aujourd’hui, le 
séminaire est joyeu-
sement envahi de 
nombreux amis ita-

liens. De Gênes, de Rome ou d’ailleurs, 
ils ont tenu à répondre à l’invitation de 
M. l’abbé Mazzucchelli qui fête ces dix 
ans de sacerdoce. S. E. Mgr Pereira a 
tenu à rester jusqu’aujourd’hui parmi 
nous pour honorer de sa présence notre 
cher Don Vittorio. Mgr Wach, notre 
prieur général a assuré la prédication 
dans laquelle il exalta la dignité sublime 

du sacerdoce et son importance pour 
notre monde aujourd’hui. Après un 
repas de fête où les nombreux amis de 
Don Vittorio ont pu le féliciter, tous se 
sont retrouvés à la chapelle pour le chant 
des Vêpres solennelles et la salut du 
Très-Saint Sacrement. Deo gratias !

10 juin à

Port-M
arly

Pour fêter les dix ans 
de sacerdoce de notre 
cher vice-recteur et 
préfet des études, M. 

l’abbé Paul-Antoine Lefèvre, la com-
munauté de Gricigliano s’est rendu en 
grand nombre à Port-Marly, où l’Institut 
dessert l’église saint Louis. Le chapelain 
de Port-Marly, l’abbé Benoît Jayr, avait 
organisé la journée paroissiale à cette 
occasion et, fidèle à sa réputation, nous 
a reçu merveilleusement : hébergement 
dans les familles, pique-nique au parc 
Chèvreloup.

Cette agréable sortie communau-
taire fut agrémentée d’une visite 
de château de Versailles sous la 

conduite de Mme de Talhouet qui sut 
nous en faire découvrir les charmes 
cachés. Ces journées de fêtes et détente, 
malgré les distances parcourues, nous 
permirent d’aborder avec sérénité la 
période de révision et d’examens de fin 
d’année.

Nous tenons à exprimer toute 
notre gratitude et notre filiale 
affection à MM. les abbés Paul-

Antoine Lefèvre et Vittorio Mazzuc-
chelli. Nous n’aurons qu’un seul souhait 
pour l’avenir : Ad multos annos !

La communauté de Gricigliano après le pique-nique 
des 10 ans de Sacerdoce de M. l’abbé Lefèvre.

M. l’abbé Mazzucchelli entouré de sa 
famille, du diacre et du sous-diacre.

Ecce Agnus Dei ! M. l’abbé Éric Boinet 
présente le Corps de Notre Seigneur 

qu’il vient de consacrer. 

S. E. Mgr Pereira félicite chaleureuse-
ment et affectueusement Don Vittorio.



A Gricigliano, nous prions et nous chantons tous les jours 
dans la belle langue latine dont le bienheureux Jean XXIII 

s’est fait le chantre dans la Constitution Apostolique « VETERUM 
SAPIENTIA », publiée le 22 février 1962. Texte peu connu mais 
riche en enseignements qui montre la place que le latin prenait 
dans le cœur du Souverain Pontife. Nous avons souhaité en 
donner ici de larges extraits.

JEAN, ÉVÊQUE,
SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU,

POUR LA PERPÉTUELLE MÉMOIRE DE LA CHOSE.

La sagesse des Anciens recueillie dans la littérature des 
Grecs et des Romains, ainsi que les illustres enseigne-

ments des peuples de l’Antiquité, peuvent être considérés 
comme une aurore annonciatrice de la vérité évangélique 
que le Fils de Dieu, « arbitre et maître de la grâce et de 
la doctrine, lumière et guide de l’humanité » est venu 
apporter sur la terre... Avec l’avènement du chris-
tianisme rien n’à péri de ce qu’il y avait de vrai, 
de juste, de noble et de beau dans ce que les 
siècles précédents avaient produit.

C’est pourquoi l’Église sainte a tou-
jours eu une grande vénération pour 

ces monuments de sagesse et particuliè-
rement pour le grec et le latin qui sont 
comme le manteau d’or de sa propre 
sagesse. 

Au milieu de cette variété de langues, 
il y en a une qui surpasse les autres, 

celle qui, née dans le Latium, est deve-
nue ensuite un admirable instrument pour 
la diffusion du christianisme en Occident. 
Ce n’est pas sans une disposition de la provi-
dence divine que cette langue, (...) est devenue 
la langue propre du Siège apostolique, et que, transmise à 
la postérité, elle a constitué un étroit lien d’unité entre les 
peuples chrétiens d’Europe.

Le latin, en effet, de sa nature même, convient parfaite-
ment pour promouvoir dans tous les peuples toutes les 

formes de culture. En effet, il ne suscite pas de jalousies, il 
est impartial envers toutes les nations, il n’est le privilège 
d’aucune, il est accepté par toutes tel un ami. De plus, il 
ne faut pas oublier que le latin est empreint d’une noblesse 
caractéristique ; il a « un style concis, varié, harmonieux, 
plein de majesté et de dignité » qui incite d’une façon 
intraitable à la précision et à la gravité.

C’est pour ces raisons que le Siège apostolique a tou-
jours veillé jalousement à maintenir le latin, et qu’il a 

toujours estimé que « ce splendide vêtement de la doctrine 
céleste et des saintes lois » était digne d’être utilisé dans 

l’exercice de son magistère, et devait également être uti-
lisé par ses ministres...

Cette langue est unie à la vie de l’Église et, (...) Notre 
prédécesseur d’immortelle mémoire, Pie XI, indi-

quait, (...) trois qualités rendant cette langue particulière-
ment adaptée à la nature de l’Église : « En effet, l’Église 
qui groupe en son sein toutes les nations, qui est destinée à 
vivre jusqu’à la consommation des siècles a besoin de part 
sa nature même d’une langue universelle, définitivement 
fixée, qui ne soit pas une langue vulgaire ».

Puisqu’il est nécessaire que « toute Église s’unisse » à 
l’Église romaine, (...) il semble éminemment convena-

ble qu’il y ait un instrument de communication universel 
et uniforme, tout spécialement entre le Saint-Siège et les 
Églises de rite latin. C’est pourquoi tant les Papes, s’ils 
veulent transmettre un enseignement aux peuples catho-
liques, (...) utilisent toujours le latin, que d’innombrables 

nations écoutent comme la voix de leur mère.

La langue de l’Église doit non seule-
ment être universelle, mais immuable. 

Si en effet les vérités de l’Église catholi-
que étaient confiées à certaines ou à plu-
sieurs des langues modernes changeantes 
dont aucune ne fait davantage autorité 
que les autres, il résulterait certainement 
d’une telle variété que le sens de ces véri-
tés ne serait ni suffisamment clair ni suf-
fisamment précis pour tout le monde ; et 
de plus, aucune langue ne pourrait servir 
de règle commune et stable pour juger du 

sens des autres. Par contre, le latin, à l’abri 
depuis longtemps de l’évolution que l’usage 
quotidien introduit généralement dans le sens 
des mots, doit être considéré comme fixe et 

immuable ; les sens nouveaux qu’ont revêtus certains 
mots latins pour répondre aux besoins du développement, 
de l’explication et de la défense de la doctrine chrétienne, 
sont en effet depuis longtemps stabilisés. Enfin, l’Église 
catholique, parce que fondée par le Christ Notre-Seigneur, 
surpasse de loin en dignité toutes les sociétés humaines, 
et il est juste qu’elle utilise une langue non pas vulgaire, 
mais noble et majestueuse.

Par ailleurs, le latin, « qu’on peut à bon droit qualifier 
de langue catholique » (...) doit être considéré comme 

« un trésor d’un prix inestimable », et comme une porte 
qui permet à tous d’accéder directement aux vérités chré-
tiennes transmises depuis les temps anciens et aux docu-
ments de l’enseignement de l’Église ; il est enfin un lien 
précieux qui relie excellemment l’Église d’aujourd’hui 
avec celle d’hier et avec celle de demain...

Armoiries de Sa Sainteté 
le Pape Jean XXIII.
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Le Révérendissime Père Abbé de Triors, Dom Coureau 
entouré des séminaristes auxquels il vient de prêcher la retraite de rentrée.

Accompagnés des abbés Mazzucchelli et Olazabal, les nouveaux s’apprêtent à partir 
en retraite. (Sont absents sur la photo, les séminaristes américains retenus aux États-

Unis à cause des événements de New York.)

Après des vacances bien méritées 
et pour chacun un temps d’apos-
tolat dans une des maisons de 

l’Institut, les « anciens » ont repris le 
chemin de Gricigliano le 10 septem-
bre. Dès le lendemain, nous entrions en 
retraite sous la conduite du Révéren-
dissime Père Abbé de l’abbaye Notre 
Dame de Triors, Dom Hervé Coureau. 
Une semaine pour grandir dans notre vie 
spirituelle à l’exemple d’un de nos saints 
patrons, saint Benoît. Le maître-mot de 
la sainteté bénédictine se résume dans la 
première phrase de la Règle : « Écoute, ô 
mon fils, les préceptes du maître ! »

Comme chaque année, une semaine 
après les anciens arrivent les nou-
veaux. Ils sont toujours très atten-

dus puisque grâce à eux se renouvelle 
la physionomie de notre communauté. 
Affectueusement nommés les «petits», 
ils nous viennent cette année de France, 
d’Argentine et des États-Unis.

Mais cette année, le troupe n’était pas 
complète dès le premier jour. En 

effet, les deux séminaristes américains 
ont été retardés en raison de l’annulation 
des vols transatlantiques dûs à la catas-
trophe du World Trade Center. Nous nous 
sommes ainsi unis dans la prière d’une 
manière toute particulière à eux et  à leurs 
compatriotes.


